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1. La biodiversité  

1.1. Définition  

La biodiversit® peut parfois sembler un sujet lointain du quotidien, on lui doit pourtant le 

fa­onnement de nos territoires, nos paysages et de nombreux services essentiels. 

La biodiversit® est un terme relativement nouveau, apparu dans les ann®es 1980 et qui nõa vraiment pris 

son essor quõavec la signature de la convention sur la diversit® biologique lors du Sommet de la Terre 

de Rio en 1992. Elle concerne donc lõensemble des °tres vivants, les interactions quõils ont entre eux et 

avec le milieu o½ ils vivent. Tous les niveaux dõorganisation du vivant sont concern®s : du g¯ne ¨ 

lõindividu, puis ¨ lõesp¯ce et ses populations jusquõaux associations dõesp¯ces diff®rentes dans les 

®cosyst¯mes. 

ï Diversité des espèces  

Ce niveau de compr®hension de la biodiversit® est, ¨ priori, le plus intuitif. Il distingue les esp¯ces entre 

elles. Nous faisons naturellement la diff®rence entre les divers animaux ou les plantes qui nous entourent 

mais la d®finition m°me dõesp¯ce nõest pas si simple. Pour sch®matiser, on peut dire quõune esp¯ce est 

un ensemble dõ°tres vivants ayant un aspect semblable, f®conds entre eux et engendrant, dans des 

conditions naturelles, une descendance viable et f®conde.  

A lõheure actuelle, environ 1,7 ¨ 2 millions dõesp¯ces ont ®t® d®crites sur un nombre total estim® entre 3 

et 10 millions dõesp¯ces. Les naturalistes distinguent trois grandes cat®gories dõorganismes vivants : la 

faune, la flore et la fonge (champignons et lichens). La faune, ou è les animaux é dans le langage courant, 

repr®sente un ensemble tr¯s diversifi® allant des plus petits organismes microscopiques, aux plus gros 

oiseaux ou mammif¯res. Ces organismes appartiennent ¨ des è groupes é diff®rents.  

Parmi ceux-ci :   

¶ les mammifères , pour lesquels on distinguera les chauves-souris (chiroptères), les 

micromammifères (petits mammifères) le plus souvent rongeurs, carnivores ou insectivores et 

les mammifères de plus grande taille comme le mouflon. 

¶ les oiseaux , regroup®s sous le terme plus scientifique dõavifaune, comme la m®sange 

charbonnière ou le milan royal. 

¶ les amphibiens , désignant les animaux qui le plus souvent possèdent un stade larvaire 

aquatique, comme le crapaud vert. 

¶ les reptiles, cõest-à-dire les animaux dont le corps est g®n®ralement recouvert dõ®cailles ou de 

carapaces, comme la couleuvre ¨ collier ou la tortue dõHermann. 

¶ les insectes, par exemple les papillons (lépidoptères) comme le machaon, les libellules 

(odonates) comme le calopteryx vierge, les col®opt¯res ¨ lõimage de la coccinelle ¨ sept points 

et enfin les orthoptères comme la sauterelle. 

¶ les arachnides , uniquement les araignées, comme la malmignatte. 

La flore, ou è les plantes é dans le langage courant, regroupe un ensemble dõorganismes vari®s qui tous 

ont en commun de r®aliser la photosynth¯se :  

¶ les plantes à fleurs  et / ou ¨ graines (orchid®es, ch°nes, pinsê). 



7   |  A t l a s  d e  l a  b i o d i v e r s i t é             C P I E  A  R I N A S C I T A  2 0 25  

 

¶ les plantes sans fleur  ni graine, pour lesquelles on distingue les fougères, les prêles et les 

lycopodes dõune part et les mousses dõautre part. 

Enfin, la fonge ou è champignons é dont le terme fait r®f®rence ¨ des organismes l¨ aussi tr¯s vari®s 

tant au niveau de la forme que des modes de vie, qui par opposition aux plantes, ne r®alisent pas la 

photosynth¯se. Une des caract®ristiques communes est dõabsorber leurs substances nutritives dans leur 

milieu de vie. 

ï Lieu de vie des espèces 

Toutes les esp¯ces de faune, de flore ou de fonge poss¯dent des pr®f®rences dites ®cologiques qui les 

conduisent ¨ vivre, ¨ è habiter é, dans un endroit particulier du territoire. Il est commun de dire que les 

esp¯ces ne sont jamais par hasard l¨ o½ nous les observons.  

Cõest pourquoi il est tout aussi fondamental de d®crire les diff®rentes esp¯ces pr®sentes dans un milieu, 

que le milieu lui-m°me. Ce faisant, la diversit® des è milieux de vie é dõune commune, cõest-̈-dire 

lõh®t®rog®n®it® des conditions quõelle offre, d®termine la richesse des esp¯ces qui fr®quenteront ou se 

d®velopperont sur la commune. 

La notion d'habitat naturel s'applique g®n®ralement ¨ une portion r®duite de territoire (quelques m¯tres 

carr®s parfois). La description et lõanalyse des habitats naturels se font par lõ®tude tr¯s fine de la 

v®g®tation qui se d®veloppe dans un environnement g®ologique, climatique, hydrologique et humain 

d®termin®. 

ë une ®chelle plus large, les paysages, r®sultats des interactions complexes entre les milieux naturels et 

leur exploitation ancienne et actuelle par les soci®t®s, peuvent aussi permettre de d®crire et d'analyser 

le territoire et son ®volution. 

ï Pourquoi étudier la biodiversité  ? 

LõHomme est intimement li® ¨ la biodiversit®, il en fait m°me partie. Il interagit avec les autres esp¯ces 

 ̈tous les niveaux et ¨ des degr®s divers en fonction des activit®s quõil exerce. Il en tire quotidiennement 

de nombreux b®n®fices, tant sur le plan ®conomique que social ou culturel. 

Les avantages ®conomiques de la biodiversit® sont fournis en grande partie par les è services 

®cosyst®miques é, comme la pollinisation des cultures, le maintien d'un sol fertile pour la production 

alimentaire, la transformation de d®chets et de polluants, la r®gulation des ravageurs de cultures par 

leurs ennemis naturels, la mise ¨ disposition de mati¯res premi¯res pour l'industrie ou encore la 

production de m®dicaments. 

En un peu moins dõun si¯cle, la mani¯re dont certaines activit®s se sont d®velopp®es ou ont ®volu®es a 

profond®ment modifi® des ®quilibres anciennement ®tablis, si bien quõactuellement la biodiversit® subit 

des modifications importantes. Certaines esp¯ces sont ainsi amen®es ¨ r®gresser voire, dans des cas 

extr°mes, ¨ dispara´tre alors que dõautres progressent. Il en est de m°me pour les habitats naturels et 

les paysages dont on constate la rar®faction et lõuniformisation. £tudier la biodiversit® repr®sente un 

enjeu capital pour nous permettre de mieux conna´tre, g®rer et pr®server les potentialit®s de nos 

territoires, aujourdõhui et demain. 
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1.2. Quelques dates clés  

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1990  : Cr®ation du statut de 

r®serve de chasse et de faune 

sauvage afin de prot®ger les 

populations d'oiseaux migrateurs, 

dôassurer la protection des milieux 

naturels, de favoriser la mise au 

point d'outils de gestion des 

esp¯ces de faune sauvage et de 

leurs habitats. La Corse compte 

48 r®serves de chasse et de faune 

sauvage 
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2. Atlas  de la biodiversité communale  

2.1. Objectifs et méthode  

Initi® en 2010 par le minist¯re de lõ£cologie, de la ma´trise de lõ£nergie et du D®veloppement Durable, le 

programme dõAtlas de la Biodiversit® Communale constitue un point de d®part pour instaurer un 

dialogue entre ®lus, gestionnaires, habitants et scientifiques au sujet de la prise en compte de la 

biodiversit® dans les politiques publiques et lõam®nagement des territoires. 

Lõobjectif premier des ABC est de r®aliser un ®tat des lieux de la connaissance concernant la biodiversit® 

et les paysages au niveau des maillons territoriaux de base que repr®sentent les communes. Fort des 

connaissances acquises, lõobjectif second des ABC est de mettre en lumi¯re les atouts et les faiblesses 

des territoires communaux en termes de biodiversit® et de paysages. Sans pour autant constituer un 

plan de gestion ¨ lõ®chelle communale, lõambition in fine du travail est de proposer des pistes 

dõam®lioration qui constituent autant dõinitiatives possibles pour lõavenir. 

Les ®changes et les rencontres suscit®s par les ABC sont ®galement lõoccasion pour chacun de d®couvrir 

ou de red®couvrir la biodiversit® qui nous entoure et de sensibiliser le public, notamment les plus jeunes. 

Les ABC constituent un moyen de renforcer lõattractivit® des communes en valorisant le patrimoine 

naturel qui sõy trouve au profit de tous. 

Pour la commune, la r®alisation dõun ABC cõest :  

× Prendre conscience de lõimportance de la biodiversit® sur son territoire ; 

× Améliorer la connaissance sur la biodiversité ordinaire et patrimoniale de son territoire ; 

× Acqu®rir un document dõaide ¨ la d®cision afin de pr®server et valoriser la biodiversit® ; 

× Apporter une information naturaliste, notamment cartographique, sur la biodiversit® ; 

× Favoriser la compr®hension et l'appropriation des enjeux de biodiversit® du territoire aux ®lu(e)s, 

®quipes techniques, acteurs locaux, agriculteurs, forestiers, entreprises, associations, etc. et 

habitants ; 

× Permettre des recommandations concertées largement avec les partenaires locaux afin d'améliorer 

la gestion des espaces publics ou privés du territoire. 

2.2. Etapes 

Le projet dõ®laboration dõABC sur la commune de San Giuliano repose sur plusieurs étapes clés : 

¦ Le recueil et la synthèse des informations déjà disponibles sur le territoire  ; 

¦ La r®alisation dõinventaires compl®mentaires dans des zones sous-prospectées et à enjeux ; 

¦ La mobilisation des citoyens et leur implication dans le projet  ; 

¦ La r®alisation des cartographies synth®tiques et lõidentification des enjeux sur le territoire ; 

¦ La restitution des travaux aupr¯s de lõensemble des acteurs.  
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2.2.1. Recueil des données  

Lõ®tat des connaissances sur le territoire est la premi¯re ®tape dans la r®alisation dõun ABC. Il permet de 

synth®tiser les donn®es d®j¨ disponibles afin de les valoriser mais aussi dõidentifier les lacunes 

concernant des espaces ou des connaissances naturalistes. 

ï Participation citoyenne  

La commune de San Giuliano a choisi une approche participative pour la r®alisation de son ABC. Elle a 

souhait® mobiliser les habitants et les impliquer directement dans lõ®laboration de lõABC et ce, d¯s le 

d®marrage du projet. Les enfants ont ®galement ®t® impliqu®s dans le projet ¨ travers plusieurs s®ances 

d'initiation ¨ l'observation de la biodiversit® ¨ l'®cole et ¨ proximit®. Les habitants ont pu ainsi 

sõapproprier le projet, sõimpliquer directement dans la r®alisation des inventaires et °tre porteurs des 

r®sultats obtenus. 

ï Ressources scientifiques  

De nombreuses comp®tences ont d®j¨ ®t® mobilis®es sur le territoire dans le cadre de projets et 

dõactivit®s de structures naturalistes. Dans lõobjectif de recueillir lõensemble des donn®es existantes sur 

le territoire, les structures ressources et naturalistes ind®pendants ont ®t® consult®s.  

Une recherche bibliographique a permis de s®lectionner diverses ®tudes (ouvrages, publications, articles, 

travaux scientifiques, etc.) qui ont apport® des informations concernant lõhistoire du territoire, les 

esp¯ces pr®sentes sur la commune ainsi que les diff®rents am®nagements ou gestion des espaces 

naturels. Le Syst¯me dõInformation sur la Nature et le Paysage R®gional a ®galement ®t® consult® et a 

permis de disposer de lõensemble des donn®es et des connaissances publiques en mati¯re de 

biodiversit®. Ce sont les donn®es depuis 1950 jusquõ¨ aujourdõhui qui ont ®t® t®l®charg®es via 

www.openobs.mnhn. 

Toutes les informations recueillies ont ®t® tri®es puis int®gr®es ¨ la base de donn®es de lõABC.  

2.2.2. Prospections complémentaires  

Suite ¨ lõanalyse des donn®es d®j¨ existantes sur le territoire, des inventaires compl®mentaires ont ®t® 

r®alis®s. Ceux-ci permettent de dresser une liste dõesp¯ces pr®sentes et donc dõobtenir un aper­u de la 

richesse sp®cifique sur la commune. Lõensemble des esp¯ces inventori®es sont g®or®f®renc®es, ce qui 

permet de d®limiter des zones ¨ enjeux. Toutefois, les inventaires ne permettent pas dõapporter une 

information sur lõabondance ou la densit® des esp¯ces. 

Le plan de prospection a ®t® d®fini en prenant en compte plusieurs ®l®ments issus de lõ®tat des lieux :  

¶ Les zones déficitaires en données ; 

¶ La diversité des milieux à prospecter ; 

¶ Les zones à enjeux ou à forte valeur patrimoniale pour la commune. 

Chaque milieu composant le territoire (littoral, espace agricole, espace urbanis®, for°t, etc.) a ®t® 

prospect® afin dõinventorier les esp¯ces et les habitats repr®sentatifs de ces milieux. La biodiversit® ®tant 

tout autour de nous, les inventaires compl®mentaires ne peuvent °tre exhaustifs. Ils reposent ainsi sur 

quelques grands groupes cibl®s en fonction des comp®tences mobilis®es, du caract¯re bio-indicateur 

des groupes taxonomiques et pour lesquels la population est sensible :  
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¶ Les papillons de jour (rhopalocères) 

¶ Les libellules (odonates) 

¶ Les oiseaux (avifaune) 

¶ Les reptiles et les amphibiens 

¶ Les chauves-souris (chiroptères) 

Ainsi les zones cibl®es pour les prospections compl®mentaires sont repr®sent®es sur la carte ci-contre. 

Il sõagit : 

- De la partie de pi®mont, zone agricole ; 

- De la partie foresti¯re ; 

- Des cours dõeau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ï La flor e 

Le CBNC a prospect® la commune par le pass® et a notamment r®alis®, par lõinterm®diaire de stagiaires 

de Master II, des inventaires floristiques de la v®g®tation associ®e aux milieux agricoles. De nombreuses 

donn®es sont donc d®j¨ disponibles et int®gr®es ¨ lõABC. Le CBNC a ®galement r®alis® la cartographie 

des types de v®g®tation ¨ partir de photo-interpr®tation et de relev®s sur le terrain. 

ï Les chiroptères  

Figure 1 : Zones de prospection cibl®es et donn®es disponibles sur la commune en avril 2023 
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Quelques observations de chauves-souris ont ®t® r®alis®es depuis 1997 par le Groupe Chiropt¯res Corse. 

Ces inventaires datant parfois de plus de 20 ans, il a ®t® d®cid® de r®aliser de nouveaux inventaires. Le 

groupe chiropt¯re Corse a ainsi r®alis® 3 journ®es et 3 nuits de recherches sur la commune entre juin et 

juillet 2024. Deux types de prospections ont ®t® d®ploy®s : 

¶ Des prospections diurnes n®cessaires ¨ lõidentification dõ®ventuels g´tes. 

¶ Des prospections nocturnes afin de localiser les sites de chasse et de transit utilis®s par les 

chauves-souris ; ces prospections sõeffectuent par lõinterm®diaire de relev®s acoustiques et/ou 

par la capture ¨ lõaide de filets sur des sites favorables. 

ï Les oiseaux 

Hormis des observations de Milan royal, lõavifaune de la commune de San Giuliano ®tait peu connue 

avant la r®alisation de cet ABC. Le CEN Corse r®alise un suivi du Milan Royal dans le cadre dõun 

programme LIFE europ®en, ce qui a g®n®r® un grand nombre de donn®es sur le milan. 

Des donn®es compl®mentaires ont ®t® collect®es par le CPIE A Rinascita en p®riode de nidification, entre 

le 1er avril et le 15 juin. Ainsi, plusieurs points dõ®coute et de recherche de contacts visuels ont ®t® r®alis®s 

pendant dans chaque grand type de milieu.  

Un inventaire compl®mentaire a ®galement ®t® r®alis® par le bureau dõ®tudes Biotope. Cela a consist® 

en des points dõ®coute matinaux pour les oiseaux chanteurs, en la recherche dõoiseaux non chanteurs et 

de rapaces pendant les apr¯s-midis, et en lõ®tude des oiseaux nocturnes ¨ vue ou au chant la nuit. 

ï Les insectes 

Les papillons de jour ont ®t® inventori®s par le CPIE A Rinascita au printemps 2023 dans les espaces 

favorables ¨ lõaide de filets ¨ papillon et dõidentification sur site si possible ou ult®rieurement sur 

photographies. Tous les individus ont ®t® rel©ch®s, aucun nõa ®t® collect®. L'OCIC a ®galement r®alis® 

quelques prospections.  

Un inventaire des odonates (libellules et demoiselles) a ®t® r®alis® par le bureau dõ®tudes Biotope, qui a 

®galement inventori® dõautres groupes dõinsectes (papillons, sauterelles, col®opt¯resê). Cela a ®t® fait 

par observation ou capture et rel©cher des insectes dans les milieux identifi®s au pr®alable comme 

favorables.  

ï Les reptiles et amphibiens  

Les serpents et lézards ont été observés à vue le long de transects, le long de haies, de murs en pierres 

s¯ches, ou ¨ proximit® des zones humides. Des prospections de Tortue dõHermann ont été faites pour 

réactualiser les anciennes données et vérifier leur présence dans des milieux favorables. Plusieurs 

prospections d'amphibiens ont été réalisées entre le 15 février et le 30 mars en fin de journée dans les 

points dõeau et ¨ proximit® des cours dõeau. Les esp¯ces ont ®t® identifi®es avec un contact visuel mais 

aussi par points dõ®coutes. Les ®ventuelles zones de collisions ont ®galement ®t® recherch®es. 

Un inventaire des amphibiens et de quelques esp¯ces de reptiles a ®t® r®alis® par le bureau dõ®tudes 

Biotope, principalement en avril. Cela a consist® en une recherche ¨ vue et par lõ®coute des chants sur 

les sites favorables à ces espèces (sites de reproduction et axes de migration), ainsi quõen une recherche 

des larves en milieu aquatique pour les urodèles (euprocte, salamandre). 

 

ï La géologie  

Alain Gauthier, agr®g® de lõUniversit® et Docteur en g®ologie, a réalisé une étude pour mieux 

comprendre les raisons du classement dans le PADDUC de deux zones en « Espaces Remarquables » liés 
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à leurs caractéristiques géologiques. Il a ainsi pu mettre en avant les différentes roches qui composent 

le substratum de ces zones et identifier les éventuels enjeux sur ces espaces. 

 

 

Ainsi, au-delà des observations disponibles dans les diverses bases de données existantes, plusieurs 

associations, bureaux dõ®tudes, partenaires ont particip® ¨ la r®alisation des inventaires compl®mentaires 

sur la commune : 

 

  Qui ? Quand ? 

Chiroptères  Groupe chiroptères Corse Juillet 2024 

Oiseaux nicheurs  Biotope Mars-Aout 2024 

Rhopalocères, reptiles et amphibiens  CPIE A Rinascita Avril- Juillet 2023 

Amphibiens  Biotope Mars-Mai 2024 

Odonates  Biotope Juin - Juillet 2024 

Géologie  Alain Gauthier Avril 2023 

 

Une quarantaine dõ®tudiants de lõassociation ARTIO (Master Gestion de lõEnvironnement et de la 

Biodiversité de Montpellier)  ont également réalisés des inventaires sur la commune fin octobre 2023. 

 

2.2.3. Evaluation des enjeux biodiversité  

La r®alisation de lõAtlas de la Biodiversit® Communale permet dõidentifier les enjeux pour la conservation 

de la biodiversit® sur le territoire. Afin dõanalyser au mieux les donn®es collect®es sur le territoire, 

plusieurs éléments sont pris en compte : 

 

 

 

 

 

Les esp¯ces bio-indicatrices 

Quand la pr®sence ou lõabsence dõune 

ou plusieurs esp¯ces renseigne sur lõ®tat 

de lõ®cosyst¯me quõelles habitent. 

Les trames verte et bleue 

Les ®l®ments du paysage constituent de 

v®ritables continuit®s ®cologiques, 

indispensables pour la survie des esp¯ces 

et le renouvellement des ®cosyst¯mes. 

Sp®cifiques ¨ chaque esp¯ce, ces 

continuit®s sont form®es de r®servoirs de 

biodiversit® reli®s entre eux par des 

corridors continus (lin®aires) ou 

discontinus (pas japonais). 

Activit®s et usage du sol 

La pression sur les ®cosyst¯mes et les esp¯ces 

diff¯re selon les activit®s et lõutilisation qui est 

faite des milieux naturels et semi-naturels. 
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2.2.4. Syst¯me dõInformation G®ographique 

Les informations naturalistes synth®tis®es sont pr®sent®es sous format cartographique pour en faciliter 

la lecture. Ainsi, toutes les donn®es ont ®t® trait®es via un logiciel de Syst¯me dõInformation 

G®ographique (SIG) et positionn®es sur un fond cartographique le plus pr®cis®ment possible. La majorit® 

les donn®es recueillies aupr¯s des diff®rents organismes et les observations r®alis®es sur le terrain ont 

des coordonn®es g®ographiques.  

Les données bibliographiques et « ¨ dire dõexpert é sont suffisamment pr®cises pour que lõinterpr®tation 

géographique soit parfaitement valable aux échelles cartographiques usuelles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La modification du paysage 

Celle-ci peut affecter le d®placement des 

esp¯ces dans la mesure o½ ces continuit®s 

sont touch®es. Cõest donc ¨ lõ®chelle du 

paysage que doivent °tre ®valu®s les enjeux 

biodiversit® de la commune. 

La vuln®rabilit® des esp¯ces 

Certaines esp¯ces sont ¨ lõ®chelle 

r®gionale, nationale ou m°me 

europ®enne particuli¯rement 

menac®es ou vuln®rables du fait de 

leur raret® ou de leurs exigences 

®cologiques. Un regard particulier est 

port® sur ces esp¯ces dans 

lõ®valuation des enjeux. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

PARTIE 2 
 

 

Le territoire 
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1. La commune de San Giuliano  

1.1. Localisation  

La commune de San Giuliano, situ®e sur la plaine orientale, est la plus grande commune de la 

communaut® de communes de la Costa Verde avec ses 2393 hectares. 

La limite Sud est dessin®e par le ruisseau de Basse de Vallone, affluent de la rivi¯re Alistro, qui elle-m°me 

termine sa course dans la mer Tyrrh®nienne, sur la plage dõAlistro. La limite Nord-Ouest suit le ruisseau 

de Prunello et se poursuit vers lõEst par la route d®partementale 152.   

La partie Est de la commune longe la mer sur un peu plus de 5Km avec au Nord le marais de Canniccia 

et au Sud lõembouchure de lõAlistro. 

Le point culminant de San Giuliano est ¨ 295m au hameau de Favalello.  

La commune situ®e sur les contreforts du mont Castello-dõOsari (commune de Santa Reparata di 

Moriani), se d®ploie sur 8 Km du Nord-Ouest (col de Gugliani) au Sud Est (plage dõAlistro). San Giuliano 

ne dispose pas de cïur de village historique mais est compos® de plusieurs hameaux et lieudits dont 

Alistro est le plus important.  

 

 

Figure 2 : Situation g®ographique de San Giuliano 
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1.2. Unités paysagères 1 

La commune de San Giuliano est constituée de 3 unit®s paysag¯res dõapr¯s lõAtlas des Paysages de la 

Corse.  Chaque unité correspond à une entité de convergence, tant du point de vue des structures 

g®ographiques, quõau regard des grands caract¯res du paysage, des ambiances per­ues, des 

caractéristiques du couvert v®g®tal, de lõoccupation du sol, des usages et de lõhistoire humaine. 

Plaine de Bravona ð Alesani : La partie Sud de la commune fait partie dõun ensemble plus vaste quõest 

la plaine alluviale de la Corse Orientale. La plaine Bravona-Alesani se caract®rise par lõexistence dõun 

syst¯me de collines, constitu® de d®p¹ts du Mioc¯ne remani®s par les cours dõeau. Lõaccumulation de 

s®diments fluviaux et marins a repouss® la ligne de c¹te ¨ distance. Lõassainissement de cet espace a 

permis lõinstallation des activit®s agricoles. 

Plaine de Campuloru  : Cette plaine qui sõ®tend au Nord de San Giuliano est affect®e par lõartificialisation 

et la banalisation des abords de la T10. La partie Est, plus ¨ lõint®rieur des terres, est compos®e de 

parcelles agricoles ou dõespaces plus sauvages. 

 

 

 

 
1 Dõapr¯s lõAtlas des Paysages de la Corse 

Figure 3 : Topographie de la commune de San Giuliano 
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1.3. Géologie  

 

ï Lõensemble de la commune 

La composition g®ologique de la commune dessine deux entit®s : la partie Nord-Ouest plut¹t 

montagneuse et la partie Sud-Est qui regroupe la plaine et le littoral.  

La partie Nord-Ouest est compos®e dõun ensemble de roches caract®ristiques de la Corse alpine telles 

que les schistes, les calcaires, les m®tagabbros, les m®tabasaltes, les serpentinitesê Ces formations 

rocheuses sont travers®es dõalluvions fluviatiles r®cents et actuels li®s ¨ la pr®sence de cours dõeau tels 

que lõAlesani.  

La partie Sud-Est est quant ¨ elle compos®e majoritairement dõalluvions anciennes, r®centes et actuelles 

et de formations fersiallitiques. Ce sont les preuves de la pr®sence de nappes anciennes et actuelles sur 

toute la partie de plaine de la commune et jusquõau littoral. Cette composition g®ologique est due aux 

diff®rents cours dõeau qui traversent la plaine tels que le Rioni qui alimente le marais de Canniccia, 

lõAlesani, le Vado, et lõAlistro.  

A la fronti¯re entre la montagne et la plaine, la formation dõAghione est la preuve de la pr®sence pass®e 

de la mer dans les terres.  

 

 

Figure 4 : Unit®s paysag¯res de San Giuliano d'apr¯s l'Atlas des Paysages de Corse 
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Figure 5 : La g®ologie de San Giuliano 

Figure 6 : L®gende d®taill®e de la composition g®ologique de San Giuliano 
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ï Les formations géologiques considérées comme remarquables dans le PADDUC  

 

Figure 7 : Localisation des zones ¨ statut sur la commune de San Giuliano et les alentours (PADDUC, 

Annexe 7 ð Atlas littoral 2B) 

Sur la commune de San Giuliano, deux è Espaces remarquables ou caract®ristique du littoral é sont not®s 

¨ lõAnnexe 7 du PADDUC. Ces espaces font partis dõun ensemble g®ologique plus large dõorigine 

s®dimentaire de la fin de la p®riode tertiaire. Ces formations sont rares en Corse et principalement 

pr®sentes sur la c¹te orientale. 

Lõespace le plus au Nord pr®sente plusieurs niveaux de pal®osols dont certains sont r®cents avec un 

large cort¯ge de schistes et de roches vertes. Les roches d®tritiques r®v¯lent tout le cort¯ge des roches 

de la Corse alpine. Aucune protection particuli¯re de cet espace ne semble n®cessaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 8 : Coupe du sol de la zone la plus au Nord 
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La seconde zone est situ®e au niveau du phare dõAlistro. Il sõagit dõune formation marine marneuse, 

sableuse et calcaire qui sõ®tend ¨ lõEst.  Celle-ci pr®sente des traces importantes et riches de microfaune ; 

de fossiles de bivalves, bryozoaires, foraminif¯res et algues calcaires. Cette originalit® g®ologique m®rite 

une protection forte d®j¨ effective puisquõune partie est sur un espace militaire.  Afin de renforcer cette 

protection, il semble n®cessaire de limiter les constructions sur les parcelles suivantes : 0054, 0056, 0058, 

0061, 0062, 0063, 127 (partie Sud) ainsi que sur une bande de 10m le long de la piste sur la parcelle 

0003. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Marnes et bancs calcaires 

Figure 10 : Fossiles 
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2. Organisation et histoire  

2.1. Histoire et démographie  

La plaine orientale est occup®e depuis lõantiquit®. De lõAntiquit® jusquõ¨ lõ®poque g®noise en passant par 

le Moyen-©ge, la population se replie sur les hauteurs pour faire face aux envahisseurs. Quatre si¯cles 

plus tard, en plaine, sur lõemplacement des vieilles colonies romaines, il reste des terres insalubres. A tel 

point que des r®cits rapportent è quõil est dangereux dõy voyager é, la malaria frappant. Au 20¯me si¯cle, 

un important projet dõassainissement de la c¹te orientale et plus g®n®ralement de la Corse se met en 

place. Une lutte chimique et biologique est men®e contre les moustiques. Les marais sont ass®ch®s et 

les terres alluvionnaires fertiles sont cultiv®es. La malaria ®tant ®radiqu®e de la plaine, la population 

sõaccrot́ et les activit®s ®conomiques se d®veloppent et se diversifient. Lõespace ®conomique sõorganise 

aujourdõhui autour de lõaxe routier principal (RT 10).   

Avec lõ®glise San Ghjulianu construite au XIXe si¯cle, le phare Alistro fait partie des monuments 

remarquables de la commune. Il a ®t® ®difi® en 1864 et a la particularit® de se trouver ¨ lõint®rieur des 

terres, ¨ 2 km de la mer, pour profiter de la pr®sence dõun promontoire naturel de 96m de haut. Le phare 

mesure quant ¨ lui 27m de haut. Le faisceau lumineux du phare culmine donc ¨ 123m de hauteur avec 

une port®e de 42km. Ainsi, le phare Alistro guide les bateaux de Bastia ¨ Solenzara, le long de la c¹te 

orientale. En 1943 le phare a ®t® endommag® par les troupes allemandes r®duisant, aujourdõhui encore, 

sa hauteur de 3m. En 1988, le phare est automatis® et nõa depuis plus de gardien. A c¹t® du phare, un 

s®maphore a ®t® construit en 1990 avec pour mission dõidentifier les navires en provenance dõItalie et 

de la mer Tyrrh®nienne. Il est encore aujourdõhui en activit®. 

La population de San Giuliano est pass®e de 197 habitants en 1901 ¨ 758 habitants en 2020. La commune 

subit une extension urbaine surtout dans sa partie de plaine avec des nouvelles habitations. La partie de 

montagne est ®pargn®e par cette urbanisation croissante. La biodiversit® sõexprime aujourdõhui en lien 

avec lõhistoire du territoire, de lõutilisation des sols par le pass® et actuellement. 
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Figure 11 : Evolution de la d®mographie ¨ San Giuliano 
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2.2. Occupation du sol et urbanisation  

Lõoccupation du sol de la commune semble assez homog¯ne. La partie Nord-Ouest est couverte 

quasiment enti¯rement de for°t. La commune est compos®e ¨ 63 % de peuplement de feuillus dont une 

importante partie sont des plantations dõarbres fruitiers. En plaine, en descendant vers la fa­ade 

maritime, les terres agricoles dominent le paysage. Les formations herbac®es repr®sentent 25% du 

territoire. La majorit® sont des espaces agricoles (mise en culture ou p©turage). Les anciennes pratiques 

agricoles se sont peu ¨ peu retir®es pour c®der la place ¨ des pratiques plus modernes. A lõEst de la route 

nationale et jusquõau bord de mer, le paysage est form® de prairies, de cultures, du marais de Canniccia, 

de dunes et de plages. Tr¯s peu de sentiers p®destres parcourent la plaine. Celle-ci est travers®e par un 

bon nombre de chemins agricoles qui sont g®n®ralement priv®s et inaccessibles.  

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Occupation du sol de la commune de San Giuliano 
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Figure 13 : Composition de la commune par grands types d'habitats 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une base militaire de lõarmée américaine déstructurait la zone littorale de la commune. Celle-ci a été 

complètement remplacée par les espaces agricoles. 
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Figure 14 : Evolution du paysage de 1965 (¨ gauche) ¨ 2019 (¨ droite) 



 

2 6   |  L e  t e r r i t o i r e                           C P I E  A  R I N A S C I T A  2 0 25  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant les ann®es 60, la plaine de San Giuliano nõ®tait que peu mise en culture. Lõespace ®tait recouvert 

de maquis et certaines parcelles ®taient p©tur®es. A partir des ann®es 60, le paysage sõest transform® : 

morcellement des parcelles, plantation de haies, mise en culture diverses, cr®ation de chemins et 

b©timents agricolesê 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre 1980 et aujourdõhui, la recherche de productivit®, la modernisation des techniques et le 

remembrement ont fait dispara´tre de nombreuses haies. Celles-ci, formant des infrastructures 

agro®cologiques, ont pourtant un r¹le essentiel pour lõattractivit® des auxiliaires de culture et donc pour 

la r®gulation des ravageurs, entre autres. 

La commune de San Giuliano reste tr¯s peu urbanis®e, avec environ 1% de la surface de la commune 

occup®e par des constructions. Entre 2011 et 2023, environ 4,3 ha ont ®t® artificialis®s, soit 0,18% de la 

surface de la commune. La majorit® de cette surface consomm®e est consacr®e aux habitations.  

 

2.3. Activités  

Lõactivit® ®conomique de San Giuliano est essentiellement tourn®e vers lõagriculture. En effet, 59 % du 

territoire est occup® par des terres agricoles (RPG 2022). Jusquõ¨ la fin de la seconde guerre mondiale, 

les terres ®taient principalement occup®es en hiver par les ®leveurs qui venaient y transhumer ; elles 

®taient la è piaghja é des villages des pi®monts et des montagnes. La lutte antipaludique a permis la 

Figure 15 : Evolution du paysage de 1965 (¨ gauche) ¨ 2019 (¨ droite) 

Figure 16 : Evolution du paysage de 2000-2005 (¨ gauche) ¨ 2019 (¨ droite) 
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mise en valeur de cette plaine qui, en plus de permettre une expansion de lõurbanisation, est devenue la 

principale r®gion agricole de lõ´le. 

En 2020, la DRAAF recense 35 exploitations dont 13 sont en agriculture biologique et 11 sont sous un 

autre signe officiel de qualit® (AOP, IGP, etc.). Depuis les ann®es 70, le nombre dõexploitations a chut® 

tandis que la Surface Agricole Utile a quant ¨ elle augment®. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Evolution du nombre d'exploitations et de la surface agricole utile moyenne 

¨ San Giuliano 
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Figure 18 : R®partition des surfaces agricoles de San Giuliano 
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Les agrumes, vignes et vergers sõorganisent principalement autour de la RT 10, de la D52 et en rive droite 

de lõAlesani. Ces cultures repr®sentent 31 % des surfaces agricoles.  

Lõ®conomie de la commune est notamment tourn®e vers lõagrumiculture et la recherche avec la pr®sence, 

depuis 1965, du conservatoire des agrumes de lõInstitut National de Recherche pour lõAgriculture, 

lõAlimentation et lõEnvironnement (INRAE) qui cultive 800 vari®t®s dõagrumes sur une centaine dõhectares 

ainsi que lõAREFLEC, Inter Bio Corse, et le CRVI. 

Les surfaces pastorales sont ®galement bien pr®sentes puisquõelles repr®sentent 23% des surfaces 

agricoles. 

 

La commune dispose ®galement dõune zone commerciale fr®quent®e puisque situ®e au bord de la RT 

10. Quelques activit®s touristiques sont ®galement pr®sentes en bord de mer avec le camping Amurucciu 

situ® au lieu-dit Alistro et trois restaurants.  

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Surfaces agricoles (RPG 2021) 
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2.4. Hydrographie  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La commune de San Giuliano est travers®e dõOuest en Est par le cours dõeau de lõAlesani dont le barrage 

se situe en amont de ses limites administratives. Le barrage est une r®serve dõeau agricole utilis®e pour 

la production dõ®lectricit®, lõeau potable et lõirrigation des cultures tr¯s pr®sentes dans la plaine orientale. 

Dõautres cours dõeau se trouvent dans la commune, comme le Prunello au Nord et dont lõembouchure 

se situe dans la commune de Cervione, le Rioni qui alimente le marais de Canniccia et plus au Sud la 

Fosse dõAcqua Viva, aussi appel®e le Vado. La limite administrative Sud est quant ¨ elle d®limit®e par un 

petit cours dõeau dit òBasse de Valloneó, qui est un affluent de lõAlistro, et par lõembouchure de lõAlistro 

lui-m°me. Enfin, les cours dõeau temporaires dõErsaja, de Paghiolaccio et de Lenzelle compl¯tent 

lõhydrographie de San Giuliano. 

Le Syst¯me dõInformation sur lõEau du bassin de Corse dispose des informations dõune station de mesure 

de la qualit® des eaux qui se situe juste en amont de la station de pompage de Chiostri sur lõAlesani. 

Cela nous permet de dire que sur la commune et jusquõen 2017, la qualit® de lõeau de lõAlesani est bonne, 

autant en termes physico-chimiques quõ®cologiques. 

 

 

 

 

Figure 20 : Hydrographie de la commune de San Giuliano 
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Figure 21 : Evaluation de la qualit® de lõeau de lõAlesani en amont de la station de pompage de Chiostri 

(corse.eaufrance.fr) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : Berges de l'Alesani (®rosion et 

canne de Provence) 

Figure 23 : Berges du Vado (aulnaie envahie par 

la canne de Provence) 

Figure 24 : Berges du Prunello (aulnaie et 

milieu bois® pr®serv®) 
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3. Planification et zonages  

ï Urbanisation  

La commune de San Giuliano nõest pas encore dot®e dõun Plan Local dõUrbanisme (PLU). Cõest donc le 

R¯glement National dõUrbanisme (RNU) qui sert de r®f®rence pour les projets dõurbanisme sur la 

commune. Le RNU doit être compatible avec le PADDUC.   

Toute la zone littorale située entre la mer et la route T10 est inconstructible.  

Cet Atlas de la Biodiversit® pourra aider ¨ la cr®ation dõun futur projet de PLU avec un volet biodiversit® 

important. 

ï Plan dõAm®nagement et de D®veloppement Durable de la Corse (PADDUC) 

Le PADDUC transcrit un projet de territoire ¨ lõhorizon 2040. Il est compos® dõun Sch®ma 

dõAm®nagement Territorial qui spatialise les principes retenus dans le projet de d®veloppement de la 

Corse. Il sõattache ¨ d®terminer la vocation des sols en tenant compte des caractéristiques et des 

potentiels des territoires. Il localise ainsi les espaces à valoriser, à réorganiser, productifs et à préserver. 

Ainsi plusieurs zonages sont identifiés :  

¶ Les espaces à vocation principalement urbaine et économique 

¶ Les espaces à vocation agricole dans lesquels sont compris les Espaces stratégiques agricoles 

(ESA) et les Espaces-ressource pour le pastoralisme et lõarboriculture traditionnelle (ERPAT) 

¶ Les espace à vocation naturelle (et/ou agricole) dans lesquels sont compris les espaces 

stratégiques environnementaux (ESE), les espaces naturels, sylvicoles ou pastoraux (ENSP) et les 

espaces remarquables ou caractéristiques au sens de la loi littoral (ERC) dans lesquels aucune 

urbanisation ou construction  nouvelle nõest possible (sauf ®quipements et am®nagement 

légers). 

Cõest, en premier lieu, un document dõam®nagement et dõurbanisme avec une organisation spatiale du 

territoire. Les documents dõurbanisme locaux doivent °tre d®clin®s en respectant les orientations et 

règlementations du PADDUC. 
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Figure 25 : Zonage du PADDUC sur la commune de San Giuliano 

 

ï ZNIEFF (zone naturelle d'intérêt écologique, faunistique et floristique)  

Lanc® en 1982, lõinventaire des Zones Naturelles dõInt®r°t Ecologique Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

a pour objectif dõidentifier et de d®crire des secteurs pr®sentant de fortes capacit®s biologiques et un 

bon ®tat de conservation. On distingue 2 types de ZNIEFF : 

- Les ZNIEFF de type I : secteurs de grand intérêt biologique ou écologique ;  

- Les ZNIEFF de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des 

potentialités biologiques importantes.  

La commune de San Giuliano recense une ZNIEFF de type I sur son territoire : 

ZNIEFF DE TYPE I 

Identifiant : 940030024 

Nom : Dunes de Prunete et marais de Canniccia 

Cette ZNIEFF prend en compte les dunes de Prunete situ®es sur la commune de Cervione mais aussi le 

marais de Canniccia qui se trouve sur la commune de San Giuliano ainsi que la partie littorale au Sud du 

marais jusquõ¨ la tour g®noise de Fiorentina. Cette zone comporte de nombreuses esp¯ces dõoiseaux 

hivernants et nicheurs et constitue ®galement au niveau du marais de Canniccia un p¹le de biodiversit® 

important, notamment pour la cistude dõEurope.  
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Figure 26 : ZNIEFF de type I sur la commune de San Giuliano 

 

ï Natura 2000  

 

Identifiant : FR9400617 

Nom : Dunes de Prunete - Canniccia 

Identifiant : FR9402014 

Nom : Grand herbier de la c¹te orientale 

 

La limite littorale Nord, au niveau du marais de Canniccia touche le site Natura 2000 è Dunes de Prunete-

Canniccia é qui se trouve sur la commune de Cervione.  

Un autre site Natura 2000 nomm® è Grand herbier de la c¹te orientale é prend en compte tout le littoral 

de la commune. Celui-ci est g®r® par lõOffice de lõEnvironnement de la Corse et est dot® dõun document 

dõobjectif. Ce site Natura 2000 int¯gre le grand herbier de posidonies qui constitue un ®cosyst¯me 

unique en M®diterran®e en raison de sa surface et de son ®tat de conservation. Cet herbier forme une 

importante zone de fray¯re, dõabris et de nourrissage pour de nombreuses esp¯ces aquatiques. Cet 

habitat est menac® par les impacts de lõimportant trafic maritime (ancrage, chalutage, pollution, etc.). 
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Figure 27 : Site Natura 2000 sur la commune de San Giuliano 
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1. Vue dõensemble 

1.1. Base de données naturaliste  

 

1.1.1. Origine des données  

Toutes sources de donn®es confondues, 10341 observations dõesp¯ces de faune et de flore ont ®t® 

collect®es, provenant de 10 sources diff®rentes.  

Parmi ces donn®es, 5450 sont des donn®es produites dans le cadre dõun suivi du Milan royal par le 

Conservatoire dõEspace Naturels de Corse. Plusieurs individus de Milan royal ont ®t® ®quip®s de balise 

GPS transmettant leur position ¨ intervalle r®gulier, donnant lieu ¨ un grand nombre de donn®es. Ces 

derni¯res sont ®tudi®es par le CEN Corse, et seront mise ¨ part du reste des donn®es dans ce rapport, 

pour plus de clart®. 

Ainsi, en excluant ces donn®es de suivi de Milan royal, nous disposons de 4891 observations de faune 

et de flore sur la commune de San Giuliano, provenant de 10 sources diff®rentes. 

 

Figure 28 : Origines des donn®es sur la commune de San Giuliano 

 

De nombreuses donn®es proviennent du SINP national (INPN). En effet, celui-ci a pour objectif de 

structurer les connaissances sur la biodiversit® en r®coltant et assemblant toutes les donn®es naturalistes 

produites en France. Le Conservatoire Botanique National de Corse (CBNC) dispose ®galement de 

CBNC
31%

CEN Corse
4%

CPIE A Rinascita
13%

INPN
9%

Groupe Chiroptère 
Corse
2%

OCIC
6%

Habitants commune
1%

ONEMA
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13%

24h naturalistes
21%

Origines des données sur la commune de San Giuliano



 

3 7   |  L a  b i o d i v e r s i t é  d e  S a n  G i u l i a n o   C P I E  A  R I N A S C I T A  2 0 25  

nombreuses observations de flore. Certaines donn®es ont ®t® produites par les habitants du village et 

par le CPIE A Rinascita lors des prospections compl®mentaires. 

Plusieurs ®tudes sp®cifiques suppl®mentaires ont ®t® command®es par la commune et r®alis®es en 2024 

par diff®rentes associations et bureaux dõ®tudes. Celles-ci ont permis dõapporter 663 donn®es.  

A lõoccasion des 24h Naturalistes, une vingtaine de naturaliste ont sillonn® la commune en juin 2024 

pour faire des inventaires. Cet effort majoritairement b®n®vole a apport® une grande contribution : 958 

donn®es, soit 21% de la base de donn®es.  

 

 

Figure 29 : Nombre de donn®es par groupe taxonomique et par ann®e 

 

1.1.2. Pression dõobservation 

Lõensemble du territoire communal a ®t® prospect® par les naturalistes de structures diverses depuis le 

début du 20ème siècle et les inventaires ont été en partie complétés dans le cadre de cet Atlas. 

Finalement, quelques zones sont sous-prospect®es et dõautres largement visitées. Cette inégalité est 

notamment li®e ¨ lõacc¯s difficile de certains terrains (parcelles priv®es, cl¹tures, terrains accident®s ou 

trop fermés par la végétation) et  ¨ la r®alisation dõinventaires botaniques focalis®s sur le littoral et les 

parcelles de lõINRAE. 
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Figure 30 : Pression d'observation sur la commune de San Giuliano par maille de 250m x 250m 

 

1.1.3. Richesse spécifique  

Ce sont au total 984 esp¯ces qui ont ®t® recens®es sur la commune de San Giuliano. Les prospections 

compl®mentaires ont permis dõinventorier 317 nouvelles esp¯ces pour la commune et de confirmer la 

pr®sence dõesp¯ces mentionn®es dans la bibliographie ou observ®es les ann®es pr®c®dentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31 : Nombre d'esp¯ces observ®es ¨ San Giuliano par groupe taxonomique 
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1.1.4. Espèces protégées et remarquables  

Les esp¯ces prot®g®es b®n®ficient dõun statut de protection l®gal inscrit dans le droit fran­ais. Il est 

interdit de les d®truire, capturer, transporter, perturber intentionnellement ou de les commercialiser. 

 

Figure 32 : Statut des esp¯ces recens®es sur la commune 

 

 

Figure 33 : Nombre d'esp¯ces menac®es observ®es par groupe taxonomique 

 

Les esp¯ces prot®g®es et remarquables recens®es sont particuli¯rement bien repr®sent®es sur la partie 

littorale de la commune et notamment dans les zones humides. Celle-ci accueille de nombreuses 

esp¯ces rares et vuln®rables car adapt®es ¨ des types de milieux en r®gression partout dans le monde. 

En effet, 35% des zones humides de la plan¯te ont disparu entre 1975 et 2015. Toutefois, cette 

surrepr®sentation dõesp¯ces prot®g®es et remarquables sur le littoral est ¨ relativiser car elle est 
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®galement li®e, en partie, aux efforts de prospection plus importants dans cette zone. Une zone sans 

esp¯ces prot®g®es ne signifie pas quõil nõy en a pas mais quõelle nõa peut-°tre pas ®t® prospect®e.  

La liste rouge de lõUICN constitue un inventaire mondial de lõ®tat de conservation des esp¯ces. Une 

esp¯ce peut avoir un statut de conservation diff®rent selon lõ®chelle g®ographique dans laquelle la 

population est analys®e. Par exemple, lõAigrette garzette, pr®sente ¨ San Giuliano, est consid®r®e comme 

è en danger é en Corse alors quõ¨ lõ®chelle de lõEurope et de la France, les populations semblent bien se 

porter. A lõinverse dõautres esp¯ces telles que la Barbastelle dõEurope est consid®r®e comme vuln®rable 

¨ lõ®chelle de lõEurope alors quõelle sort des esp¯ces menac®es en Corse. Dans ces deux cas, la Corse a 

une responsabilit® forte pour assurer le maintien ou le r®tablissement du bon ®tat de conservation des 

populations. 

Sur la commune de San Giuliano, 45 esp¯ces consid®r®es comme menac®es (NT, VU et EN) ¨ lõ®chelle 

de la Corse ont ®t® recens®s dont 6 amphibiens et reptiles, 1 esp¯ce dõodonate, 5 esp¯ces de chauves-

souris, 25 esp¯ces dõoiseaux et 8 esp¯ces de plantes.  

Sur la commune de San Giuliano, ce sont 39 esp¯ces de plantes qui sont è ¨ enjeux é, cõest-̈-dire quõelles 

sont peu fr®quentes, rares ou tr¯s rares ou pr®sentes dans des habitats vuln®rables. 

  Nombre d'espèces considérées comme 

A l'échelle Quasi menacée Vulnérable En danger En danger critique 

Européenne 15 6 1 1 

Nationale 24 18 4 2 

Régionale 23 16 6 0 

 

 

Figure 34 : Observations d'esp¯ces prot®g®es sur la commune de San Giuliano 
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1.1.5. Les espèces introduites  

De nombreuses esp¯ces exotiques envahissantes (EEE) sont pr®sentes sur le territoire communal dont 

plus de 80 % sont des plantes. Certaines invasives ont ®t® recens®es dans les m°mes zones que des 

esp¯ces prot®g®es ou remarquables. Nombreuses sont situ®es ̈ proximit® de zones urbanis®es. En effet, 

la pr®sence dõesp¯ces exotiques envahissantes, notamment de plantes, vient de lõintroduction dõesp¯ces 

ornementales dans les jardins. M°me si certaines esp¯ces exotiques ne sont pas n®cessairement 

envahissantes, il faut toutefois °tre extr°mement prudent car en sõ®chappant des jardins, elles peuvent 

devenir des esp¯ces invasives et impacter la biodiversit® locale. 

Les esp¯ces de flore exotiques envahissantes ont ®t® hi®rarchis®es par le CBNC (liste hi®rarchis®e des 

EEE en Corse, CBNC, 2021) selon le caract¯re envahissant de lõesp¯ce. Ainsi, sur la commune de San 

Giuliano, 12 EEE majeures, 7 EEE mod®r®es, 19 EEE ®mergentes ou potentiellement envahissantes sont 

recens®es.  

 

 

Figure 35 : Observations d'esp¯ces exotiques envahissantes sur la commune 

 

 

1.1.6. Inventaire des chauves -souris  

Avant 2023, 9 g´tes de chiropt¯res ®taient connus ¨ San Giuliano. Ils ®taient fr®quent®s par 3 esp¯ces, et 

2 autres avaient ®t® observ®es lors dõune capture. 
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Avec ses prospections, le Groupe Chiropt¯res Corse nõa recens® que 4 g´tes actuellement occup®s sur la 

commune, dont un seul un ®tait connu auparavant. Une seule esp¯ce a ®t® vue dans ces g´tes, le Petit 

Rhinolophe. Les inventaires acoustiques sur dõautres sites ont permis de d®tecter 14 esp¯ces au total, 

dont 9 qui nõavaient jamais ®t® observ®es sur la commune.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36 : Sites d'inventaire acoustique sur la commune 
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Beaucoup dõactivit® de chauves-souris a ®t® relev®e ¨ proximit® des cours dõeau, en particulier lõAlesani 

et le Vado. 9 esp¯ces ont ®t® d®tect®es ¨ diff®rents points le long de lõAlesani, avec une activit® 

particuli¯rement forte sous le pont de la D52 pour le Murin de Daubenton, le Murin ¨ oreilles ®chancr®es, 

la Noctule de Leisler, le Petit rhinolophe et les Pipistrelles commune, de Kuhl et pygm®e. Un 

enregistrement dans un verger dõarbres fruitiers a ®galement r®v®l® la pr®sence de 9 esp¯ces. 

 

 

 

 

1.2. Habitats naturels  

 

La segmentation et la caract®risation des habitats naturels ont ®t® r®alis®es et fournies par le 

Conservatoire Botanique National de Corse. Lõadaptation et la mise en page ont ®t® r®alis®es par le CPIE 

A Rinascita. 

Figure 37 : R®sultats des inventaires acoustiques 
Bba : Barbastella barbastellus ; Ese : Eptesicus serotinus ; Hsa : Hypsugo savii ; Mda : Myotis daubentonii ; Mem : 

Myotis emarginatus ; Mpu : M. punicus ; Nle : Nyctalus leisleri ; Pku : Pipistrellus kuhli; Ppi : Pipistrellus pipistrellus ; 

Ppyg : Pipistrellus pygmaeus ; Plas : Plecotus austriacus ; Rfe : Rhinolophus ferrumequinum ; Rhi : Rhinolophus 

hipposideros *Myosp ð Genre myotis, impossible dõaller jusquõ¨ lõesp¯ce 
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Figure 38 : Composition du paysage de San Giuliano 

 

La commune pr®sente une grande diversit® de paysages puisque tous les types de milieux y sont 

repr®sent®s : milieux ouverts, milieux semi-ouverts, milieux ferm®s, milieux littoraux, zones humides, 

embouchures de cours dõeau.  Cõest donc un paysage h®t®rog¯ne qui est repr®sent® sur la commune et 

qui favorise la pr®sence dõune grande diversit® dõesp¯ces.  

Le maquis est le type de milieu le plus repr®sent® sur la commune, occupant 21% du territoire. Viennent 

ensuite les vergers et les prairies qui repr®sentent respectivement 18% et 10% du territoire.  Les autres 

habitats occupent une superficie plus faible mais certains ne pr®sentent pas moins un int®r°t majeur du 

fait de leur raret® ou de leur vuln®rabilit® telles que les v®g®tations des marais et pr®s sal®s, les 

v®g®tations des dunes sableuses ou encore les prairies humides. 
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Figure 39 : R®partition du paysage de San Giuliano (pourcentage d'occupation du sol) 

 

La commune compte 16 habitats patrimoniaux qui occupent plus de 30 % du territoire, parmi lesquels 14 

habitats dõint®r°t communautaire (Natura 2000) sont r®pertori®s. Cette diversit® de milieux naturels est 

tr¯s int®ressante ¨ lõ®chelle dõune commune. Cette diversit® r®sulte essentiellement dõun contexte 

particulier : situation en bord de la M®diterran®e, contrastes du relief qui offre une diversit® dõaltitudes, 

de pentes et dõexpositions et donc de microclimats propices ¨ lõexpression de nombreuses esp¯ces et 

communaut®s v®g®tales, gestion extensive ou semi-extensive de certains habitats notamment agro-

pastorauxê Plus de 30 % du territoire communal est concern® par des habitats patrimoniaux dont 

certains rel¯vent dõenjeux forts notamment li®s ¨ leur fragilit®. 
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Figure 40 : Habitats patrimoniaux pr®sents sur la commune 

 

Habitat dõint®r°t 

communautaire 

Code 

Natura 

2000 

Prioritaire Commentaire 

Prés salés 

méditerranéens 

des hauts niveaux 

1410-2  Ce type dõhabitat se d®veloppe dans les parties les plus ®lev®es 

des zonations halophiles subissant un marnage irrégulier, et en 

bordure des marais côtiers et des étangs lagunaires, sur substrat 

sablo-limoneux à limono-sableux. Le niveau dõengorgement et 

la salinité du substrat peuvent varier fortement selon la position 

topographique, la présence de suintements phréatiques et le 

niveau dõass¯chement estival. 

Replats boueux 

ou sableux 

exondés à marée 

basse 

1140  Correspond ici à la plage de sable dépourvue de végétaux 

terrestres. 

Dunes mobiles 

embryonnaires 

méditerranéennes 

2110-2  Cet habitat se développe immédiatement au contact supérieur 

des laisses de haute mer, sur pente faible à nulle. 

Substrat sableux, de granulométrie fine à grossière, parfois mêlé 

de laisses organiques, occasionnellement baigné par les vagues 

au moment des tempêtes. 

Végétation adaptée et favorisée par un enfouissement régulier 

lié au saupoudrage éolien à partir du haut de plage. 

Prairies humides 

dunaires 

2190-4  Cet habitat correspond aux végétations prairiales basses 

oligotrophes inondables subissant des variations saisonnières, 

parfois importantes, des niveaux dõeau, des d®pressions arri¯re- 

dunaires. 

La nature du substrat est variable : sable essentiellement minéral 

et peu organique. 
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Roselières et 

cariçaies dunaires 

2190-5  Cet habitat correspond aux roselières et cariçaies des berges 

dõ®tangs arri¯re-dunaires, baignées par des eaux mésotrophes, 

plus ou moins minéralisées et de salinité variable, saumâtre à 

douce, connaissant de fortes variations des niveaux dõeau. Il peut 

aussi correspondre à une végétation secondaire issue de la 

dynamique naturelle ou induite par lõabandon par lõagriculture 

des prairies humides dunaires. 

Dunes fixées du 

littoral 

méditerranéen du 

Crucianellion 

maritimae 

2210-1  Cet habitat se développe en situation arrière-dunaire, entre les 

végétations de la dune mobile à Oyat (Ammophila arenaria 

subsp. australis) et les fourrés littoraux sur sable. 

Il se développe sur un substrat sableux meuble semi-stabilisé, 

pouvant sõ®chauffer et devenir tr¯s sec en ®t®, de granulom®trie 

variable (sables fins à sables graveleux), plus ou moins enrichi en 

matière organique et en débris coquilliers. 

Pelouses dunales 

des 

Malcolmietalia 

2230-1  Cet habitat se développe sur un substrat sableux, 

essentiellement minéral, de granulométrie fine à grossière, 

meuble mais peu mobile. Il se rencontre au niveau des massifs 

dunaires méditerranéens, avec une irradiation atlantique. 

Fourrés à 

genévriers sur 

dunes 

2250-1* X Ce type dõhabitat correspond ¨ une v®g®tation 

thermoméditerranéenne qui se développe sur un substrat 

sableux très filtrant, plus ou moins mobilisable par le vent, dans 

les massifs dunaires littoraux, dans des situations parfois assez 

exposées à la déflation éolienne et aux embruns. Il peut 

également se rencontrer sur des dunes fossiles plaquées ou 

perchées. 

Correspond ici à des fourrés à lentisque et chêne vert. 

Dunes à 

végétation 

sclérophylle des 

Cisto-

Lavanduletalia 

2260-1  En Corse, cet habitat se développe en zone littorale, sur les 

anciennes terrasses sablo-graveleuses indurées, de teinte ocre, 

fréquentes dans le fond des anses et sur les littoraux à relief 

adouci. Favorisé par le feu, il est le plus souvent secondaire et 

peut se d®velopper sur dõassez grandes ®tendues. 

Prairies humides 

méditerranéennes 

à grandes herbes 

du Molinio -

Holoschoenion 

6420  Correspond ici aux prairies humides autour de lõAlesani, du Vado 

et de lõAlistro.  

Châtaigneraies de 

la Corse 

9260-4   

Aulnaies à Aulne 

glutineux et Aulne 

à feuilles cordées 

de Corse 

92A0-4  Correspond ici aux ripisylves à aulne glutineux et peuplier noir. 

Suberaies corses 9330-3  Correspond ici aux forêts de chêne liège. 

Yeuseraires corses 

à gallet scabre 

9340-11  Correspond ici aux forêts de chêne vert et chêne pubescent.  
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2. Les milieux et les espèces  

Il a ®t® choisi de pr®senter dans ce chapitre la biodiversit® de San Giuliano par grands types de milieux, 

en illustrant et commentant quelques esp¯ces s®lectionn®es en raison de leur caract¯re patrimonial, 

repr®sentatif du milieu, esth®tique ou envahissant. 

 

 

Figure 41 : Classification des statuts de menace d®finis par l'IUCN 

 

2.1. Le marais de Canniccia et le littoral 2 

2.1.1.  Le marais de Canniccia  et zones humides annexes  

Le marais de Canniccia a fait lõobjet, en 2004, dõune proposition de figurer dans le site Natura 2000 

aujourdõhui nomm® è Dunes de Prunete ð Canniccia é.  

Bien quõaujourdõhui ce site Natura 2000 ne prend pas en compte le marais de Canniccia et sõarr°te ¨ sa 

limite, la diversit® dõhabitats et dõesp¯ces pr®sente dans le marais et aux alentours nõest pas ¨ n®gliger. 

Cõest donc pour cela que le marais figure dans la ZNIEFF de type 1 è Dunes de Prunetes et marais de 

Canniccia é. Cette ZNIEFF comprend ®galement les d®pressions arri¯re dunaires, ¨ lõEst du marais, 

compos®es de roseli¯res. 

 
2 G. Paradis, C. Piazza, M-L. Pozzo di Borgo « Paysage végétal du site de Prunete-Canniccia (côte 

orientale corse) proposé pour le réseau Natura 2000 », 2004 

 










































































































































